
EMANUELA BIANCHINI
Romaine, elle commence ses études à l’Académie nationale de danse. Elle se perfec-
tionne en Italie et à l’étranger, dans des stages et de techniques différentes avec des maî-
tres réputés comme C. Wertenstein, V. Litvinov, M. Traianova, G. Bordnaciuc,
N.Nisnievic, L. Buy, M. Blanco, D. Ganyo pour le technique classique, M.T. Dal Medico,
M.Mattox, Luigi Facciuto pour le technique jazz, R. North et Kim Kam pour la danse con-
temporaine. Elle étudie le chant au près de Madame Ruffini et de Fulvio Tomaino. Elle est
première danseuse du « Renato Greco Ballet ». Puis elle danse pour la Fabula Saltica pour
le théatre social de Rovigo, le théâtre de l’Opéra, le Garden théâtre, Le Ballet de Naples.
Elle danse dans les créationes de R.Cohen, R. North, L. Bouy, B. Goodson. Depuis 1997
elle est danseuse étoile de la compagnie Mvula Sungani. Elle est première ballerine dans
les èmissions suivantes : Uno Mattina Rai 1, Telethon Rai 1, In Famiglia Rai 2, Le Nuvole
– Tributo a F. de André Rai 1, Un uomo in frack Rai 1 et dans les émissions allemande
Viva e MTV. En tant que danseuse étoile invitée elle danse dans des galas et des pro-
ductions auxquels participent Roberto Bolle, Massimo Murru, Letizia Giuliani, Zenaide
Yanovski, Giuseppe Picone, Carla Fracci, Lucia Lacarra, Luciana Savignano, Dwana
Adiaha Smallwood, Gheorghe Iancu, Vladimir Derevianko. Elle participe à des œuvres
de Vittoria Ottolenghi où elle danse les rôles principaux, comme dans « Songe d’un nuit
d’été » mise en scène de David Haughton et dans le rôle d’Hippolyte aux côtés d’artistes
tels que Vladimir Derevianko (Puck) et Simona Marchini (la Grande Reine).

LIA CAREDDU
Occupée à un travail constant de recherche dans le domaine des différents registres théâ-
traux, elle œuvre depuis trente ans sur la terre sarde avec une renommée nationale et in-
ternationale aussi bien au théâtre qu’au cinéma, à la télévision et à la radio. Actrice du
Teatro Stabile de Sardaigne de 1975 jusqu’à nos jours, elle participe aux plus impor-
tantes productions de cette compagnie. Parmi les derniers spectacles où elle a tenu un rôle
on peut citer parmi les plus récents « Perelà » de A. Palazzaschi dans la mise en scène
de A. Savelli et « Il campiello » de Carlo Goldoni dans la mise en scène de Francesco
Brandi (2001). En 2002 « la luna lo sa », textes de Vincenzo Cerami, musique de Ni-
cola Piovani, mise en scéne de Marco Parodi. En 2003 elle est Lysistrate, mise en scène
de Robert Raponja. En 2004 « Mondo di carta » d’après Luigi Pirandello, adaptation et
mise en scène de Guido De Monticelli. En 2005 « Le Bourgeois gentilhomme » de Mo-
lière, mise en scène de Orlando Forioso. En 2006 « l’Asino d’oro » d’Apulée mise en
scène toujours par Orlando Forioso. Elle est la récitante dans « Omaggio a De André »,
concert joué dans l’anphithéâtre de Cagliari . Elle participe à « Disegno di sangue »
adapté pour la rai dans la mise en scène de Gianfranco Cabiddu. En 2007 elle joue
dans « L’anima buona di Sezuan » mise en scène de Enzo Vetrano et Stefano Randisi et
dans un projet interrégional elle est Medée, mise en scéne de Orlando Forioso.

L E S  I N T E R Ê T R E S

Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.03  Pagina 11



Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.03  Pagina 12



LUIGI LAI
Né en 1932 il est l’héritier prestigieux des musiciens des Launeddas de l’école du Sar-
rabus. Il commence l’étude de cet instrument à l’âge de 7 ans sous la conduite des grands
maîtres de Launeddas aujourd’hui disparus : Efisio Melis et Antonio Lara. Pendant son sé-
jour en suisse d’une durée de plusieurs années il a approfondi sa culture musicale en fré-
quentant l’Académie de Zurich. Il a participé à des manifestations internationales en
Europe, en Amérique au Moyen Oriént et au Japon remportant un vif succès tant auprès
du public que de la critique et il a obtenu de nombreuses récompenses officielles. Il a col-
laboré avec de nombreux interprètes de la musique populaire sarde. Il a aussi réalisé des
confrontations intéressantes entre la musique de Launeddas et les différentes expressions
musicales, depuis la musique légère jusqu’au jazz en collaboration avec des artistes con-
nus en Italie et à l’étranger. Il a démontré le rôle fondamental des Launeddas dans la mu-
sique de chambre. Des multiples enregistrements de disques au cours de sa longue
carrière il faut rappeler Launeddas 1985, « Canne in armonia » 1997, « S’Arreppiccu
» 2003, Il a récemment publié « il metodo per le Launeddas » en Italien et en Anglais avec
comme objectif d’atteindre même à l’étranger tous ceux qui seraient intéressés par l’ap-
prentissage de cet instrument si caractéristique.

ELENA LEDDA
Née en Sardaigne elle commence très jeune son activité dans le domaine de la musique
traditionelle et à 16 ans entreprend des études de chant classique au conservatoire de
Cagliari. C’est à ce moment que débute sa recherche dédiée à la musique traditionelle
sarde. Dans les années 70 se produit un événement majeur : sa rencontre avec le musi-
cien et compositeur Mauro Palmas. Avec ce dernier elle partagera choix et projèts con-
sacrés à l’expression musicale sarde. Sa formation artistique lui permet de se confronter
à des musiciens de toutes les origines et de toutes le influences : Don Cherry, Nane Va-
sconcelos, Lester Bowie, Don Maye, Enrico Rava, Andreass Vollen Weider, Paolo Fresu,
Antonello Salis, Giorgio Gaslini, Moni Ovadia, Luigi Cinque, Noa, Richard Galliano,
Gabriele Mirabassi, Antonio Placer, Lucilla Galeazzi, Riccardo Tesi, Maria Pia de Vito,
Rita Marcotulli, Lino Cannavacciolo, Raiz, Daniele Sepe, Andrea Parodi, Savina Yanna-
tou. Elle participe au film « Passaggi di tempo », « Il viaggio di Sonos e memoria » régie
Gianfranco Cabiddu, direction musicale Paolo Fresu, produit et distribué par l’Istituto Luce.
Elle a gravé dix album et participé à vingt autres en qualité d’interprétres et d’auteure. En
2005 apres de nuombreuses productions francaises et allemandes elle réalise « Amargura
» sa première discographie italienne. En 2006 en Grecè le disque « tutti i baci » avec
Savina Iannatou. En 2007 de sa recontre avec Andrea Parodi nait le disque « Rosa Re-
sola » qui remporte la Targa Tenco, de la meilleure sélection du disque en dialect lors du
prestigieux prix Tenco.

L E S  I N T E R Ê T R E S

Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.03  Pagina 13



Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.03  Pagina 14



Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.03  Pagina 15



www.sardegnaturismo.it

Brochure_FR:Layout 1  13/01/2009  11.04  Pagina 16


